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DREW
J’avais bien compris une chose : Shad ne m’aimait pas et ne m’aimerait probablement jamais.
En plus, Zeyn se l’était mis dans la poche.
En même temps, il était certain que nous n’allions pas devenir amis. J’étais sorti avec sa DD jolie…
Pour de faux, mec ! Et lui, pour de vrai…
Peut-être, mais…
Il n’y a pas de mais. Pour toi, rien ne se passera avec elle. Elle va te faire espérer avant de te rire à la face et de te dire qu’elle n’en a absolument rien à faire de toi. Tu dois bien le savoir, non ? Tu ne la changeras pas…
Je chassai ces mots de mon esprit et lui jetai un bref coup d’œil alors que nous étions en voiture en direction d’un restaurant. J’avais insisté pour m’installer devant et DD avait accepté.
Ce n’était pas parce que Shad était un agent qu’il était prioritaire en quoi que ce soit. Alors, la seule façon de l’avoir rien que pour moi et d’obtenir ce que je désirais était de provoquer une crise, car elle ne voulait pas ou plus s’énerver.
C’était totalement gamin, immature et vicieux, et je l’assumais totalement, mais c’était ingénieux. Elle était attentive à mes demandes et vérifiait chacun de mes faits et gestes.
Peut-être que Shad connaissait la vérité, mais les coups qu’il m’avait donnés étaient empreints de jalousie. Ce n’était pas de ma faute si elle avait mis tout ça en place. Ce n’était pas ma faute s’il ne s’était pas battu pour leur relation. Il n’avait qu’à agir en homme au lieu de ne rien dire et d’abdiquer.
Je n’accepterais pas que December-Dan ignore mes sentiments pour elle. Elle le savait. Nous le savions tous les deux. Je n’avais pas besoin de lui sortir les violons pour le moment. Elle voulait de l’amitié, elle en aurait, mais jusqu’à un certain point, parce que notre amitié n’était qu’une misérable couverture. Elle avait des sentiments pour moi sauf qu’elle ne voulait pas se l’avouer, et ça, je ne le comprenais pas.
Je regardais son profil tandis qu’elle conduisait. Elle était étonnamment convaincante et forte lorsqu’elle voulait quelque chose. C’était elle qui commandait, qui nous dirigeait. Elle ne laissait rien aux mains d’autrui. C’était comme elle le désirait.
Elle renifla et se mordit la lèvre supérieure en regardant droit devant elle, totalement concentrée. Elle était belle. Incroyablement belle avec son chignon peu soigné qui laissait échapper ses boucles brunes. Je ne comprenais pas pourquoi elle ne le croyait pas lorsqu’on le lui disait. Et je ne pensais pas avoir vu une personne toujours aussi sexy vêtue de noir de la tête aux pieds. Et son côté « boyish » lui allait à la perfection, même si elle était renversante habillée comme une jeune femme de son âge. Je n’oublierai jamais de ma vie sa robe de bal. Dans ma psychose, j’avais pu prendre une photo d’elle discrètement. Heureusement que tout était enregistré sur le Cloud, car elle avait détruit mon téléphone…
— Qu’est-ce que tu regardes ?
Je sursautai légèrement et me sentis rougir. Je me ressaisis rapidement et lui répondis du tac au tac.
— Qu’est-ce que je t’ai dit tout à l’heure ?
Elle esquissa un sourire.
— Tu n’es pas très drôle.
— Toi non plus.
Elle ralentit. La nuit était déjà tombée, avec le temps hivernal.
Elle me jeta un coup d’œil et je lui pinçai la cuisse pour la taquiner. Elle glapit avant de me donner une tape sur la main, ce qui nous fit rire tous les deux.
— Elle conduit, intervint Shad. Évite donc de la déconcentrer.
Je me tournai rapidement vers lui et lui souris d’un air narquois avant de reporter mon attention sur DD.
— J’avais oublié que ton ex était là, lui dis-je. Il est peut-être jaloux. Marqueur d’arbre, marmonnai-je dans ma barbe.
J’étais drôlement mauvais. Elle leva les yeux au ciel pour la millième fois de la journée.
Bien sûr, DD n’était pas un arbre, hein… ou elle serait le plus bel arbre que j’avais jamais vu.
— Certainement pas d’un gars comme toi, se défendit-il. Tu n’es vraiment pas intéressant, Drew. Tu es pathétique, ajouta-t-il, agacé.
— Je parle à December-Dan, alors tu te mêles de ce qui te regarde.
Il allait rétorquer, mais elle l’interrompit en le lui interdisant. Elle tapota ma cuisse gentiment et, pour le coup, j’attrapai sa main. Je vis ses poils se hérisser, mais elle ne retira pas sa main de la mienne. Je la portai à mes lèvres en ayant tout bonnement conscience que Shad et Zeyn nous regardaient. Je jubilais. Et je vous assure que c’était exaltant.
Elle me jeta un coup d’œil et me demanda de la lâcher.
— Je pensais que tu savais faire plusieurs choses en même temps.
— C’est le cas.
Elle retira sa main et la reposa sur le volant. Elle était mal à l’aise et peut-être que j’abusais un peu.
— Nous arrivons au restaurant. Il est à vingt minutes de l’aéroport, annonça-t-elle.
— Génial car je suffoque littéralement, clama Shad.
— Tu veux que je mette la clim ? demanda-t-elle naïvement.
— En fait, c’est moi qui rends l’atmosphère lourde, dis-je.
Shad ne rit pas, Zeyn non plus, mais DD comprit ma blague ridicule et elle me frappa la tête en riant comme une enfant.
— Pitié. Lorsqu’on sera rentrés et que tout ça sera fini, ne traîne plus avec Ston et Red, ils te lobotomisent avec des bêtises de ce genre. Ce sont de piètres blagueurs.
— Bien sûr que je n’arrêterai pas. Ça te fait carrément marrer.
— Ha ha. Bref, je mets la clim, Shad ?
— Non, ça va, dit-il, bougon.
Elle haussa les épaules et je continuai à la regarder jusqu’au restaurant en question.
Elle se gara sur le parking et nous quittâmes la voiture.
— Génial ! Le « Final Food » ! dis-je en lisant l’enseigne. Message subliminal avant d’aller à l’aéroport ?
Elle gloussa et me frappa encore une fois.
Les deux nouveaux meilleurs amis ne nous calculèrent pas et nous nous dirigeâmes vers l’entrée. Il avait beau n’être que 17 heures et des poussières, il y avait quand même du monde. Une serveuse vint nous accueillir et Shad demanda une table pour trois avant de dire pour quatre sous le regard assassin de DD. La jeune femme sourit et nous proposa une table située non loin de l’entrée. Je m’installai aux côtés de DD et les deux autres en face de nous. Elle nous proposa les cartes et nous annonça qu’elle serait de retour dans quelques minutes.
Tout me faisait envie dans ce restaurant au nom atypique.
Toujours pour accaparer DD, je posai ma carte entre nous et les autres, ce qui la fit sortir de sa lecture. Elle fronça un sourcil et sourit en coin.
— Pourquoi tu fais ça ?
— Je fais ce que je veux et je voulais te demander si nous avions un budget nourriture, parce que j’ai genre vraiment très faim.
Elle leva la tête en riant doucement avant de me permettre de prendre ce que je voulais.
Je retirai ma carte et j’accueillis le regard excédé de Shad et l’expression indéchiffrable de Zeyn.
La serveuse revint vers nous et nous passâmes commande.
Elle s’en alla ensuite rapidement et l’un de ses collègues revint avec nos boissons. L’unique présence féminine sirota sa boisson, un Schweppes Indian Tonic. J’ignorais comment elle parvenait à boire ça, c’était amer. Elle buvait et mangeait des choses que la plupart des gens n’aimaient pas.
Shad décida de briser le silence après avoir reposé son verre de jus de fruits, parce que monsieur était anti-boissons gazeuses.
— Il faudrait qu’on discute d’une chose, Dan. C’est vraiment important.
Zeyn tourna brusquement la tête vers lui, légèrement inquiet, comme s’il savait ce dont il s’agissait, ce qui me laissa perplexe. Elle haussa les épaules en acceptant sans en dire plus. Il s’adossa à son siège et poursuivit en lui demandant ce que nous avions fait la veille. Elle lui raconta notre entraînement, puis notre sortie nocturne imprévue.
Shad la taquina sur ses talents de danseuse, ce qui la fit rire.
— Tu es jaloux parce que je danse bien, Shad ! Toi, tu n’es pas très doué. Je me souviens de mes pieds piétinés.
— Tu as fait de la danse pendant trois ans, justifia son ex, c’est normal.
— Pas forcément. Je ne lui ai pas marché sur les pieds le soir du bal, ajouta Zeyn avec un certain regain de confiance.
Nous échangeâmes un regard et il s’adossa à son siège avec un regard victorieux.
Shad nous observa tous les trois et, à son air, je devinai qu’il allait sortir une remarque acide à mon égard.
— Donc tu es allée à ce bal ? Alors que tu ne voulais pas y aller parce que tu n’avais pas de cavalier.
DD se raidit instantanément et Zeyn ne masqua pas son sourire condescendant.
— Ouais, répondit-elle, avec Zeyn. Et c’était vraiment bien. Du moins jusqu’à ce que Will débarque.
— Effectivement, mais ne retiens que le meilleur, lui conseilla-t-il.
Shad me regarda, sûrement pour me signifier que je ne faisais pas partie du « meilleur ».
— Nous avons remporté le titre de roi et reine du bal, déclara mon soi-disant frère.
— C’est super, ça ! s’exclama-t-il en surjouant carrément juste pour me mettre en colère, et cela marchait du tonnerre. Tu devais être phénoménale, alors.
— Elle l’était, confirma Zeyn.
Ils échangèrent un regard complice et, comme j’en avais assez, je décidai d’intervenir, sauf que Shad m’interrompit et laissa échapper son commentaire acerbe.
— De toute façon, vous allez fort bien ensemble, alors il est évident, selon moi, que vous ayez gagné. Je suis content pour vous, les amis. En plus, vous feriez un beau couple, rit-il doucement.
Terriblement énervé, je serrai les poings sous la table et me retins de le frapper. Il n’avait pas à dire ça. Il ne pouvait pas dire ça. Zeyn rougit une nouvelle fois et DD roula les yeux sans pour autant dire quoi que ce soit sur le sujet.
Voulait-elle que cela arrive, alors ?
— Enfin bref, reprit ce connard, j’avais pensé que tu irais avec Drew puisque vous étiez amis et…
— Nous sommes toujours amis, l’interrompis-je, piqué par ses propos précédents.
Ma voix était dure et tendue. Son regard conspirateur ne me lâcha pas un seul instant et il reprit la parole :
— Oui. Bien sûr. Je veux dire, elle m’a beaucoup parlé de toi, même si elle te détestait au début, tout comme Zeyn, et finalement vous êtes tous les trois amis. Mais c’est Zeyn qui a eu l’honneur d’y aller avec elle. Je pensais que tu l’aurais invitée.
— À quoi tu joues ? déclarai-je, sur le point d’exploser. Tu ne sais rien et tu la ramènes comme ça parce que…
December-Dan posa sa main sur mon bras et je m’arrêtai avant de commettre l’irréparable en dévoilant la vérité à Zeyn. Oui, j’avais envie de dire la vérité. Je ne comprenais pas son petit jeu avec DD, mais il allait cesser bien rapidement avant que ça ne finisse mal.
— Calme-toi, Drew, dit-elle doucement, en plantant son regard dans le mien. Il n’a rien dit de mal…
— Alors tu tolères ce qu’il dit ? Ça ne le regarde même pas. Tu vois bien qu’il cherche les embrouilles…
— Absolument pas ! tonna Shad. Tu veux juste te rendre intéressant, Drew, et ça, je ne le cautionne pas.
Elle détourna son regard pour lui faire face, la mâchoire crispée.
— Ça va, Shad. Par pitié, comportez-vous comme des hommes ! Vos ridicules différends de gamins, je ne vais pas pouvoir les gérer bien longtemps, persifla-t-elle. Oui, je suis allée avec Zeyn au bal et ça m’a plu. Tu dois l’accepter, Drew ! Et oui, il ne m’a pas invitée, mais tu ne connais pas les raisons, Shad. Alors, je t’en prie, pas de conclusion hâtive, dit-elle en nous regardant tour à tour. Est-ce qu’on peut manger tranquillement, s’il vous plaît ? Sans faire de scandale ?
Je tapotai nerveusement mes doigts sur la table sans quitter du regard Shad, qui acquiesça. Zeyn haussa les épaules et DD se tourna vers moi.
Je soupirai fortement pour faire comprendre mon mécontentement.
Ce voyage allait être long. Très long.
*
Elle tenta d’engager une conversation durant notre repas, mais aucun de nous ne fit l’effort de l’entretenir.
Nous étions tous les trois très froids et distants.
Avant le dessert, elle quitta la table en expliquant qu’elle devait passer un coup de fil. Je la suivis du regard et, lorsqu’elle sortit, je scrutai Shad et Zeyn qui discutaient.
Je jouai avec les restes de mon plat, ruminant ma mise à l’écart forcée par mon frère – que je ne comprenais vraiment plus, c’était confirmé et approuvé – et par Shad, l’ex super collant, possessif et con de DD.
J’étais concentré sur mes pensées lorsque Shad revint à la charge en m’interrogeant sur ce que j’aimerais faire plus tard.
— Apparemment, tu es intéressé par la médecine, sourit-il avec mesquinerie.
Je croisai le regard de Zeyn avant de répondre avec un air tout aussi suffisant. Il connaissait toute la vérité. Il désirait juste que je m’énerve et que je dise toute la vérité, afin que : a) Zeyn l’apprenne et b) DD m’en veuille et me déteste comme jamais car elle comptait sur moi pour garder notre petit secret.
— Oui, en effet. L’entreprise familiale, très peu pour moi. J’ai besoin d’aider et de sauver des vies. Je pourrais sauver la tienne un jour, tiens !
Il sourit froidement avant de hocher la tête en analysant mes propos. Je jetai un coup d’œil à l’extérieur, DD semblait avoir une conversation tumultueuse. Elle s’agitait dans tous les sens…
— Le petit copain de DD, du moins son ex à présent, précisa-t-il, est en médecine. Je ne sais pas si vous le savez. En tout cas, je suis heureux qu’elle ne soit plus avec lui. Il était si prétentieux.
Je fermai les yeux brièvement pour contenir ma colère. Il fallait que DD revienne, et vite. J’allais perdre patience.
Zeyn parut curieux et lui demanda s’il avait déjà eu l’honneur de le voir. Shad étala un magnifique sourire hypocrite et confirma.
— Jason, c’est son prénom. Bien évidemment, ça n’a pas tenu parce que monsieur était trop occupé et faisait trop attention à elle. DD a besoin d’attention. Elle a besoin de savoir qu’elle est notre priorité pour accorder sa confiance.
Je ris nerveusement, ce qui attira le regard perçant de ce débile de Zeyn.
— Tu as quelque chose à dire là-dessus, Drew ? L’as-tu rencontré ? me questionna-t-il.
Ce mec était un vicieux et un connard. Je me demandais si DD connaissait cette facette de lui…
— Non. Tu as l’air de bien le connaître.
— On peut dire que c’étaient de brèves rencontres. Je pensais qu’il était amoureux d’elle, mais non. C’était juste une petite passade de rien du tout et je suis content qu’elle l’ait remarqué. Elle ne comptait pas pour lui d’après ses propos. De toute manière, ricana-t-il, pour que DD tombe amoureuse, c’est genre un combat de longue haleine. Vous pourriez tout faire, elle se dira toujours : « Ce n’est pas possible qu’on tombe amoureux de moi ET en plus que je tombe amoureuse. Ma carrière passe avant tout. » Alors, j’ai un conseil pour vous, parce que vous êtes ses amis et que j’espère que vous allez le rester : si un mec s’intéresse à elle, dites-lui qu’il fonce droit dans un mur. Elle ne fait aucune concession à ce propos. C’est perdu d’avance. Elle lui détruira le cœur comme elle l’a fait avec moi et avec ce Jason. Le pauvre, soupira-t-il. Même si je ne l’aimais pas, il ne méritait pas ça. Elle ne sait pas aimer et elle ne s’en cache pas. Elle est du genre misanthrope en amour.
Ma poitrine se soulevait à une vitesse frénétique. J’avais juste une terrible envie de lui envoyer mon verre à la figure. Zeyn était perdu dans ses réflexions. Comme s’il décortiquait chaque mot de ce pauvre type. Il devait tout bonnement revoir son plan de taré psychologique.
S’il savait que Shad parlait de moi…
— Ce n’est pas parce qu’elle a rompu avec toi que cela veut dire qu’elle n’aimera jamais. Elle est peut-être amoureuse en ce moment même et elle ne veut pas se l’avouer. Elle tient à Jason et elle me l’a encore confirmé aujourd’hui. Ils se remettront ensemble. Tu verras, souris-je avec dédain.
Zeyn fronça les sourcils outrageusement et plissa les yeux, visiblement sceptique.
— Toi, tu dis ça ? Tu veux les voir ensemble alors que tu ne veux même pas qu’elle discute avec moi ! Tu es carrément jaloux et obsédé lorsqu’elle s’intéresse un peu à moi !
Merde ! Je me mordis la lèvre inférieure durement tandis que Shad cachait son sourire derrière sa main. Il voulait que je fasse une erreur et je l’avais faite stupidement. J’observai mon frère avec minutie. Il ne comprenait vraiment rien, et ça, ça me surprenait totalement.
Zeyn était de nature perspicace et, avec tous les détails que lui avait donnés Shad, il pouvait deviner que j’étais ce dénommé Jason, mais pour le coup il ne voulait rien voir. Lui non plus…
— Toi, c’est parce que tu es mon frère et que je te connais mieux que quiconque, Zeyn. December-Dan, tu la veux juste parce que je l’ai eue en premier. Tout est une affaire de jalousie, c’est relatif. Cela dit, oui, je veux la voir avec Jason parce qu’en fait j’ai aussi eu le privilège de le rencontrer et Shad se trompe, il est aimable et poli. Sinon, Jared ne l’aimerait pas. Et je sais que Jared ne t’apprécie pas, appuyai-je, tandis que Jason et moi, il nous apprécie réellement.
Zeyn me foudroya du regard, totalement interloqué par mes propos.
— Oh, fit-il dubitativement, à quoi ressemble-t-il, alors ?
Shad se délectait carrément de la scène. Il jubilait comme je l’avais fait dans la voiture.
— Il est grand…
— Sans blague.
— Il a une belle… prestance.
Shad pouffa de rire. Je ne pouvais pas faire une description de moi-même !
— Il… est châtain ou blond et… il est en médecine.
Shad éclata carrément de rire. Je me renfrognai. J’avais juste envie de le tuer. Là. Maintenant.
— Tu ne l’as pas vu, dit Zeyn. Ta description est trop vague. Tu mens, Drew.
Parce que c’est moi Jason, voulus-je lui hurler à la figure, mais je ne le fis pas.
— Ton frère est vraiment drôle, Zeyn. Le constat est sans appel, tu veux juste te rendre intéressant.
— Et, malheureusement, je le vois de jour en jour, termina-t-il en jetant négligemment sa serviette, visiblement déçu.
— Tu es vraiment con, Zeyn ! C’est…
— Hé ! intervint DD. Vous parlez de quoi ?
Sauvé par le gong. L’expression prenait tout son sens.
Elle ne serait pas venue, je l’aurais fait. J’en étais certain.
Elle nous dévisagea tous les trois et le plus grand beau parleur lui répondit, alors qu’elle s’asseyait à mes côtés. J’étais tendu comme pas possible.
— De trucs de mecs. Ça ne t’intéresserait pas, DD jolie !
— Bien sûr que si ! s’exclama-t-elle en prenant une mine excessivement outrée. Vous parliez de voitures ?
— C’est carrément cliché, ce que tu dis, rit-il.
— Et ? Je veux savoir.
— On discutait de jeux vidéo, interféra Zeyn.
— Génial ! Je veux savoir ! Shad sait très bien que j’aime ça à la folie et que je suis plus forte que lui.
— Tsss. Tu mens beaucoup trop, Dan.
Elle rit comme si sa conversation téléphonique ne l’avait pas affectée, mais je savais qu’il s’était passé quelque chose. Je le sentais comme elle sentait ma froideur et ma crispation.
— Tout va bien ?
J’évitai son regard et acquiesçai. Cela ne l’arrêta pas.
— Tu fais la tête ?
Je répondis négativement de la tête, elle m’observa, perplexe, et je mentis en prétextant une fatigue soudaine. Elle prit une moue attendrie avant de me dire que j’aurais la possibilité de me reposer dans l’avion. Puis elle m’embrassa sur la joue avant de la tapoter en balançant que j’étais un vrai bébé. Shad eut l’air surpris par son geste mais pas moi, car cela me confortait dans mon idée que j’avais bien fait changer December-Dan et que mes sentiments envers elle n’étaient pas de la pure connerie qui finirait par me broyer le cœur.

DECEMBER-DAN
La tension était palpable durant tout le repas.
Et, à notre sortie du restaurant, nous étions tous silencieux.
Je décidai une nouvelle fois de conduire pour me détendre. Drew s’installa sur le siège passager sans en laisser la possibilité aux deux autres et cela me fit sourire.
Il était bien plus tenace que je ne le pensais et il me fit un clin d’œil complice avant d’attacher sa ceinture.
En route vers l’aéroport, je repensais à la conversation téléphonique que j’avais eue avec mon père, en prenant le risque de laisser Drew tout révéler. Car oui, j’avais senti qu’il avait été sur le point de le faire.
Mon paternel voulait que je revienne. Il me manquait terriblement, et sa voix triste me brisa le cœur. Il avait peur de me perdre comme j’avais peur d’échouer. Cependant, le fait que je lui ai menti l’avait énormément touché…
 
— Tu m’as menti, répéta-t-il. On devait tout se dire.
— Je sais, papa. Tu me connais…
— C’est bien ça le problème, DD, j’ai… j’ai peur de ne plus te connaître, comme Sophia. Elle m’a caché tant de choses que je ne sais plus qui croire.
Je déglutis. Il n’avait quand même pas dit ça ? Il dut se rendre compte de ses propos, car il se confondit en tonnes d’excuses, mais je l’arrêtai.
— Elle nous a menti ! dis-je en haussant le ton. Tu n’es pas la seule victime, papa ! Les parents de Drew et de Zeyn sont probablement morts à cause d’elle et le type qui est responsable de leurs morts et de celle de maman veut que je retrouve une chose qu’elle lui a prise ! Et tu oses me comparer à elle ! Papa, elle a eu une liaison avec ce type !
 
Je m’étais rendu compte de ce que j’avais dit à mon tour, mais c’était trop tard. Il n’avait pas voulu y croire, alors j’avais changé de sujet en lui confiant que ce type, je le connaissais et que je le retrouverais.
La conversation s’était terminée avec beaucoup d’émotion. Je lui avais répété à quel point je l’aimais et qu’il était tout pour moi, tandis qu’il m’avait fait promettre de revenir saine et sauve, sinon il m’en voudrait à vie.
Malheureusement, je ne lui avais rien promis et j’avais raccroché avec beaucoup d’amertume et de rage.
Je soupirai et tentai de me changer les idées en pensant à autre chose.
Il n’y avait pas beaucoup de circulation sur la route, surtout lorsque nous prîmes l’autoroute. À la seconde sortie, une voiture de police surgit de nulle part, ce qui n’était pas alarmant.
Enfin, ça, c’était ce que je voulais me dire. Néanmoins, mon instinct me disait de me méfier.
J’accélérai légèrement, sans quitter un seul instant le rétroviseur des yeux.
Je bougeai un peu les épaules et jetai un autre coup d’œil à l’extérieur. Le conducteur de la voiture de police m’indiqua de me placer sur la bande d’arrêt d’urgence.
Shad se retourna vivement et nous n’eûmes pas besoin de parler pour comprendre que quelque chose clochait.
Je me garai tout de même, car il s’agissait peut-être d’un contrôle de routine. Mon imagination était trop débordante.
— Tu as ton arme sur toi, Shad ? lui demandai-je alors que les deux officiers de police s’avançaient vers notre voiture.
— Bien sûr.
Je croisai le regard de Zeyn, puis celui de Drew.
— Restez calme et laissez-moi parler, d’accord ?
Je respirai un bon coup et abaissai la vitre de la voiture, l’agent me pointa avec sa lumière aveuglante.
— Bonsoir, mademoiselle, messieurs. Contrôle de permis, s’il vous plaît.
Je sortis mon portefeuille et mon faux permis. Je lui tendis ma carte et il l’examina avec son collègue, qui regardait à l’intérieur de la voiture.
— Mademoiselle Ivy Lee…
— C’est bien moi, dis-je calmement. Puis-je vous aider ?
Les deux agents se regardèrent et sourirent sincèrement.
— Vous avez l’air d’être en règle.
— Je le suis.
— Vous avez l’air confiante. Peut-on fouiller votre voiture, alors ? questionna son collègue.
— Bien sûr.
Je sortis de la voiture et les gars firent de même sans lâcher un mot après qu’il eut demandé à tout le monde de descendre.
Et là, je sus que c’était mauvais signe. Les agents ne demandent jamais à tous les passagers de quitter le véhicule sauf s’ils…
Son collègue sortit son arme et nous hurla de nous mettre à genoux tout en regardant derrière eux comme s’il attendait quelqu’un.
— À genoux ! À genoux !
Nous le fîmes et j’échangeai un regard avec Shad, qui acquiesça. Celui qui avait contrôlé ma pièce d’identité était près de moi et prêt à sortir son arme. Je l’attrapai avant et lui flanquai un coup violent dans les côtes. Il tomba à genoux et j’entourai mon bras autour de son cou pour lui bloquer la respiration tout en pointant son coéquipier avec sa propre arme. Shad sortit la sienne et la pointa vers l’autre, qui ne s’y attendait pas et parut désemparé.
— Rentrez dans la voiture ! ordonnai-je à Drew et à Zeyn.
Drew se plaça sur le siège du conducteur, prêt à démarrer en cas de besoin, et Zeyn à ses côtés.
— Posez votre arme ! ordonna Shad.
— Toi, pose-la et relâchez-le !
J’appuyai sur ma prise. Il suffoqua littéralement. Son visage commençait à devenir écrevisse.
— Certainement pas ! Qui êtes-vous ?
— Nous travaillons tous pour le Général, répondit-il sans hésiter. Vous pensez pouvoir vous enfuir ? ricana-t-il amèrement. Vous vous mettez le doigt dans l’œil jusqu’au coude.
Je tirai sur sa cuisse et il lâcha son arme en laissant échapper un cri puissant. Il s’effondra lamentablement au sol tandis que son coéquipier essayait d’aspirer un peu d’air.
— Ahhhhhh ! Tu vas me le payer ! Salope !
Sa main se retrouva ensanglantée quand il appuya sur sa blessure, tandis que Shad ramassait son arme et avançait vers lui. Il posa son pied au-dessus de la blessure et exerça une légère pression. Le type hurla de douleur alors que j’assommais à coups de crosse le faux officier. Il tomba à terre et je le traînai jusqu’à la voiture de police.
Nous devions agir vite. Très vite. Ils n’étaient pas seuls. D’autres allaient arriver…
— Maintenant, tu vas te la fermer ! hurla Shad. Qui est le Général ?
Je menottai les deux officiers de pacotille et je jetai la clé le plus loin possible après avoir constaté une entaille sur leurs poignets.
— Je… Je ne dirai… rien ! gémit-il. Je suis fidèle au Général. Je travaille pour le Général.
Shad fit pression une nouvelle fois et il s’égosilla, les larmes aux yeux :
— Je préfère mourir que de vous dire quoi que ce soit ! Il est déjà à vos trousses. Il te retrouvera toujours, December-Dan ! Il t’a toujours menée jusqu’à lui, n’est-ce pas ?
Il sourit tel un psychopathe et, gagnée par la colère, je le frappai violemment au visage avant de l’attraper par le col de sa veste.
— Qui est-il ?
Il me fixa méchamment sans sourciller. Il n’allait rien dire.
— On devrait y aller, DD, avant qu’une voiture ne passe ou qu’il n’y ait du renfort.
Je le relâchai brusquement avant de me diriger vers la voiture de police. Je fouillai à l’intérieur en y foutant le bordel, carrément sur les nerfs.
Dans la boîte à gants, je retrouvai la même enveloppe noire que celle du bal. Je la pris, sortis de la voiture et retournai auprès de notre blessé.
Je bousculai Shad et je l’attrapai une nouvelle fois par la veste en brandissant la lettre devant lui.
— C’est lui qui vous a donné ça ?
Il me ressortit le même sourire avant de rire très franchement, le visage plein de sueur, les dents pleines de sang.
— Il… il a des contacts partout. Il te retrouvera toujours, répéta-t-il. Ta mère et toi, vous lui devez tout. Tu ne serais pas là sans… sans lui.
Je ne pus contenir ma colère et je l’assommai, à la stupéfaction de Shad.
— Merde, DD ! On ne peut plus l’interroger !
— Il n’allait rien dire, de toute façon. Allons vite à l’aéroport.
Il me suivit et Drew, totalement choqué, démarra au quart de tour.
— C’était quoi ça ? Ils étaient à nos trousses ?
— Fais attention à la route, intervint Zeyn.
J’ouvris la lettre, les mains tremblantes, et la parcourus, le cœur battant à tout rompre.
Comment ça, ma mère et moi nous lui devions tout ?!
Chère December-Daniella,
Si tu as cette lettre entre les mains, c’est que tu n’as pas encore été attrapée par mes plus fidèles travailleurs et que tu fais du très bon boulot, cela m’amuse particulièrement.
Cela dit, un jeu n’est pas un jeu s’il ne comporte pas d’indice, n’est-ce pas ?
 
Alors, en voici un :
L’ennemi se cache parmi ton entourage.
 
Mes travailleurs ont dû te dire que je te retrouverais. Et je te promets que je le ferai.
Nous avons tant à nous dire…
 
À très vite, ma mini Sophia.
Ton admirateur

Je voulais déchirer la lettre en mille morceaux, je ne le fis pas. Mon souffle était erratique. À cause de cet imprévu, nous allions peut-être rater l’avion et ça, je ne pouvais pas le permettre. Il fallait que je conduise.
— Drew. Arrête-toi. Je vais prendre le volant.
— Tu n’es pas en état, m’indiqua Shad.
— Pour le coup, je suis d’accord avec lui. Et j’essaye de respecter les limitations de vitesse, rétorqua Drew.
J’inspirai profondément tandis que Shad posait une main amicale sur mon épaule.
— Ça va aller. On va l’avoir, cet avion. Drew, accélère.
Je savais que nous ne l’aurions pas, cet avion. Ce type nous réservait quelque chose…
L’ennemi se cache parmi ton entourage.
Grand-père se cacherait-il derrière tout ça ? Walter Lawson ne ferait jamais ça. Je ne me figurais même pas les motivations qu’il pourrait avoir.
Mon cerveau n’allait pas tenir le coup. Ce type, je savais que je le connaissais. Mon instinct insistait parfaitement là-dessus. Mais cela devait probablement être lorsque j’étais plus jeune.
Je pris ma tête entre mes mains tout en voyant qu’on s’approchait de l’aéroport. Il n’y avait visiblement rien de suspect. Et j’étais prête à riposter, mon Glock était dans ma ceinture. Je me couvris de mon bonnet et tendis leurs portefeuilles à Zeyn et à Drew. Ils contenaient leurs faux documents. Je n’avais même pas eu le temps de regarder comment les avait nommés Sara. Lorsque Zeyn haussa les sourcils de surprise, je lui arrachai sa carte d’identité.
Sara avait osé faire ça ?! Comme si c’était le moment de plaisanter.
— C’est… bizarre. J’ai le même prénom que ton ex. Jason, dit Zeyn.
Je ne regardai pas Shad, qui pouffa malgré la situation critique. J’allais la tuer.
— Bref, tu es Jason Hamilton et Drew est Evan Phoenix. Vous êtes majeurs et c’est tout ce qui importe.
Je sortis de la voiture, récupérai mon sac dans le coffre, avec une forte envie d’appeler ma stupide meilleure amie pour lui en toucher deux mots. Ce n’était absolument pas amusant.
« Oh que si, ça l’est ! C’est un message subliminal, DD ! Il faut dire la vérité ! La la la la la véri-véri-vérité ! » déclara Conscience tout en dansant sur je ne sais quelle musique.
Raison leva les yeux et je soupirai.
— Bien, lâchai-je en rejoignant les garçons. On va se séparer.
— Je viens avec toi ! s’imposa Drew. Je sais que, même si tu as envie de me tuer, ça prendra plus de temps que si c’est Shad, qui le ferait sans hésiter.
Celui-ci secoua la tête, excédé par son attitude, mais, sans savoir pourquoi, je ris.
Probablement le stress.
Nous devions nous retrouver dans l’avion.
— S’il y a un souci, tu m’appelles, Shad. Il ne m’aura pas ce soir, dis-je en les regardant tour à tour. C’est à moi qu’il en veut, pas à vous.
— C’est toi qui l’auras, me sourit Shad.
— Bien sûr !
Je plongeai dans ses bras et le serrai fort avant de faire de même avec Zeyn.
Merde ! Je devenais une… sentimentale ambulante. Urgh ! C’était horrible.
Je relâchai Zeyn, lui donnai une petite tape sur la joue comme si ça allait remplacer mon envie de l’embrasser et de le rassurer, et nous nous séparâmes.
Nous prîmes une autre entrée tandis que Drew me suivait en silence. D’ailleurs, je le regardai brièvement et fronçai les sourcils.
— Tu es silencieux.
Il soupira et ajusta son bonnet. Il était indéniablement adorable comme ça.
— Arrête de baver. Je sais que je suis phénoménal, dit-il en me poussant gentiment.
— Absolument pas.
— Ne me mens pas.
— Arrête de me draguer, Drew.
— Déjà, je suis Evan Phoenix et non, je n’arrêterai pas, mademoiselle Lee.
Je ris doucement alors qu’on pénétrait dans l’aéroport. Tout semblait vraiment normal. Trop normal…
— DD, ici la Terre.
Je l’observai et regardai derrière nous.
— Qu’est-ce qu’il y a ?
— Tu as l’air absente. C’est comme si tu étais possédée par ton rôle d’agent.
Je le dévisageai et répondis :
— Parce que c’est sérieux, Drew !
— J’ai bien vu que c’était sérieux, ouais ! Tu as tiré sur ce mec sans hésiter !
— Il l’aurait fait si je n’avais pas agi ! Arrête d’être choqué pour un rien.
— Excuse-moi, mais j’ai le droit ! Je viens de découvrir une autre facette de toi.
Je soupirai tandis qu’on avançait.
— Mais ça me plaît toujours autant, ajouta-t-il, honnête. Peut-être même plus. Même si tu m’énerves à m’en rendre dingue. Il faut le faire, quand même.
Il me sourit avec un air narquois et cela ne fit qu’augmenter mon rythme cardiaque.
— Dépêche-toi. Il ne nous reste que très peu de temps.
Je l’attrapai par la main tandis que Conscience faisait semblant de perdre connaissance et que Raison nous regardait, totalement attendrie.
Je ne savais pas quoi penser de cela. J’avais juste besoin de lui tenir la main. Juste pour me dire que si je mourais, au moins il saurait que je tenais énormément à lui et à son ego surdimensionné.
« Ah, sur ce point, vous vous ressemblez ! » commenta Raison.
Conscience se releva et acquiesça avec le sourire.
« Embrasse-le pendant que tu y es ! » m’incita la vipère.
Il regarda nos mains liées et esquissa un sourire.
— J’aime être agaçant et têtu avec toi. Ça marche bien. Tu cèdes plus facilement.
Le problème avec ce genre d’homme était qu’il ne se contentait jamais de profiter du moment et surtout du minimum d’affection qu’on lui montrait. Ce genre d’homme avait pour habitude de tout commenter. Et c’est l’inverse qui m’attirait chez Zeyn – parce que oui, j’étais attirée par les deux –, lui se contentait de profiter et ne disait rien.
J’allais retirer ma main de la sienne quand il resserra sa prise et je me retrouvai contre lui.
— Je te taquine, December, me chuchota-t-il à l’oreille. Tu es trop susceptible.
Tout mon être frissonna à cette proximité. Je souris stupidement en perdant mon sérieux et le repoussai.
Comment pouvais-je être aussi déconcentrée en mission ? Ce n’était absolument pas un bon signe…
— Tu es vraiment le diable, crachai-je.
— Moi ? C’est une blague ? C’est toi qui l’es ! m’accusa-t-il. Et tu sais très bien pourquoi.
Je levai les yeux au ciel avant de repérer quelque de chose de suspect.
Trois types semblaient chercher quelque chose ou quelqu’un. Mon cœur fit un bond violent et je fis pivoter Drew, qui me cachait avec son corps, et lui demandai de m’embrasser.
— Quoi ?
Il allait refuser ?!
— Fais ce que je te dis. Ils approchent. Ne te retourne pas. Ne te…
Ses lèvres entrèrent en contact avec les miennes.
Subitement, j’eus l’impression de sentir des papillons voltiger en moi et c’était définitivement exquis. Tous mes problèmes et tracas s’envolèrent comme par magie.
J’avais l’impression que l’évidence se dressait face à moi : Drew m’avait manqué, terriblement manqué. Et notre fausse relation avait beaucoup trop changé ma conception de l’amitié.
Marysa n’avait peut-être pas tort. Merde ! Comment pouvais-je penser que Marysa pouvait avoir raison ?! Il devenait évident que la folie commençait à s’insinuer en moi.
Je mis fin à ce moment court et intense. Je regardai par-dessus l’épaule de Drew en me hissant sur la pointe des pieds. Ils ne nous avaient pas repérés, mais ils ne devaient pas être les seuls dans l’aéroport.
— Ne bouge surtout pas, lui ordonnai-je.
Le corps de Drew me cachait, ce qui était vraiment bien. On ne pouvait pas me reconnaître.
Je sortis mon téléphone et appelai Shad. Il répondit au bout de la troisième sonnerie. Je lui demandai où il était.
— Ils sont nombreux dans l’aéroport, DD. Ce Général a de véritables ressources. Je ne pense pas qu’il soit prudent de prendre l’avion. De toute façon, je pense que c’est juste impossible.
Je soupirai et me pinçai l’arête du nez. Drew me jeta un regard interrogateur.
— OK. On se rejoint sur le parking, dans ce cas.
— Oui. Dans cinq minutes.
— Faites attention.
Je raccrochai et fixai Drew.
— Changement de plan. Ils ne nous laisseront pas prendre l’avion. Je ne sais pas comment ils sont au courant, l’avertis-je. Il faut qu’on quitte l’aéroport. On doit être sur le parking dans cinq minutes.
Je mis ma paire de lunettes car j’étais plus reconnaissable que Drew.
— Tiens-moi la main, d’accord ?
— Comme si j’allais refuser.
Je lui donnai une tape et nous avançâmes doucement pour ne pas attirer l’attention. Nous retraversâmes le long couloir tandis qu’on annonçait que le vol pour Portland venait d’être bouclé. Ensuite, nous prîmes l’escalator sans monter les marches même s’il ne nous restait que très peu de temps pour atteindre le parking.
Trois minutes et vingt-cinq secondes précisément.
En bas de l’escalator, nous accélérâmes le pas. Bien évidemment, près de la sortie, des hommes à l’air tout sauf honnête nous attendaient. Je me figeai en les voyant.
— Qu’est-ce qu’il y a ? me demanda Drew.
— Nous avons un comité d’accueil.
Il les remarqua aussi et nous bifurquâmes sur la gauche. Je sortis mon téléphone et rappelai Shad. Il répondit immédiatement.
— Dis-moi que vous vous en sortez mieux que nous.
— Ça m’étonnerait. On va aller au niveau - 3. On se rejoint là-bas. L’accès au parking principal est impossible. Ils sont partout.
— Je sais. À tout de suite.
Comment se pouvait-il qu’il y ait autant d’hommes à son service ? Je ne comprenais absolument pas. Selon moi, il était indéniable que ce type travaillait pour le QG ou au moins qu’il y avait travaillé pour avoir autant de contacts…
L’ennemi se cache parmi ton entourage…
Désormais, j’en étais convaincue, le gars que nous recherchions avait un rapport avec le QG.
Nous tournâmes à droite et je trouvai l’ascenseur qui menait au parking du niveau - 3.
Je fus soulagée et appuyai plusieurs fois sur le bouton avec empressement, ce qui ne permettait absolument pas à l’ascenseur de monter ou de descendre plus rapidement. Tout le monde avait ce tic nerveux.
Les portes de l’ascenseur finirent par s’ouvrir et nous nous y engouffrâmes. Au moment où elles allaient se refermer, une femme nous cria d’attendre. J’étais stressée et j’avais décidé de ne pas faire preuve de politesse ce soir, sauf que Drew avait appuyé sur le bouton et que les portes se rouvrirent. Je lui jetai un regard méprisant et il haussa les épaules.
— OK, on est peut-être en danger, mais la pauvre !
La femme au look parfait nous sourit et nous remercia.
Je lui dessinai un sourire crispé sans lâcher un seul instant la main de Drew.
— Où ai-je mis mes clés ?
Cela me mit la puce à l’oreille.
Elle commença à fouiller dans son sac puis dans ses poches et, tout d’un coup, elle sortit son arme. Elle la dirigea vers nous et elle nous ordonna de lever les mains. J’échangeai un regard avec Drew et elle hurla de nouveau. Drew fit le geste et je l’imitai, évaluant déjà ma seule option.
— C’est biiiiien ! On m’avait dit que la grande December-Dan n’écoutait jamais.
— Et vous avez raison, je n’écoute jamais.
Je lui donnai un coup puissant sur la main et l’arme lui échappa. Je fonçai sur elle et nous nous retrouvâmes plaquées contre la paroi de l’ascenseur. Elle me poussa fortement et je chancelai en arrière.
Elle tenta de me donner un uppercut, mais je me tournai et sa main frappa mon sac. Je me retournai rapidement, lui attrapai la main et la tordis. Je lui donnai un coup de coude dans le nez et elle me planta sa chaussure à talon dans le genou. Je gémis de douleur tandis qu’elle m’assénait à son tour un coup, et je sentis ma bouche s’emplir de sang.
— Pauvre gamine !
Je me relevai rapidement et lui donnai un coup de pied en plein dans l’abdomen. Elle s’affaissa et j’ajoutai un autre coup de poing.
L’ascenseur signala que nous étions arrivés.
Elle se redressa d’un geste rapide et esquiva mon coup. Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent tandis que nous étions en plein combat. Je nous fis sortir de celui-ci en bondissant sur elle et nous nous retrouvâmes au sol. Elle me donna un coup de tête et je retombai par terre, légèrement sonnée. Elle se plaça à califourchon sur moi, mon sac me faisait un mal de chien dans le dos, elle posa ses mains autour de mon cou et commença à m’étrangler. Je tentai de faire de même avec elle, mais elle éloignait sa tête et je ne pouvais pas l’atteindre.
D’une main, je tentai d’accéder à mon portefeuille qui se trouvait dans la poche arrière de mon jean.
Bon sang, qu’est-ce que fichait Drew ?
 
Je réussis à attraper des clés et lui enfonçai l’une d’entre elles dans l’œil. Elle poussa un cri et je lui flanquai à mon tour un coup de tête. Elle retomba et ce fut à moi de me retrouver sur elle. Je sortis enfin mon arme et la lui plantai entre les deux yeux, complètement haletante et survoltée.
— Tues-moi ! Vas-y ! Tu n’en es pas capable, hein !
Ma respiration était erratique. Je n’allais pas la tuer. Je n’allais tuer personne ce soir. Ce type gagnerait.
— DD, attention !
Je relevai la tête au cri de Drew alors qu’un type s’apprêtait à tirer. La femme saisit l’occasion qui se présentait pour me renverser et je perdis mon arme. J’entendis la détonation d’un coup de feu et j’eus l’impression que mon cœur allait s’arrêter de battre. Je pus jeter un rapide coup d’œil vers l’arrière et un profond sentiment de soulagement m’envahit. Drew n’était pas touché.
C’était lui qui avait tiré !
Visiblement, il avait écouté mes conseils puisqu’il alla se cacher derrière un pilier. L’homme était touché à l’épaule, mais il s’avançait vers nous. La femme me donna un autre coup dans les côtés et je tirai mon sac, dont je me servis comme bouclier. Je lui donnai un coup violent à la tête et elle retomba mollement. Je ramassai mon Glock en vitesse alors qu’il visait Drew, déterminé à mettre fin à ses jours. Je ne réfléchis pas un seul instant et tirai sur l’homme en question. Mon tir fut évidemment précis et l’homme s’effondra. Je déglutis, le souffle court, et ramassai mon sac.
Drew ne bougea pas d’un poil, médusé par la scène. Je l’attrapai par le bras et le forçai à marcher rapidement. C’était à moi de le faire. Je ne voulais pas qu’il endure ça. Je ne voulais pas qu’il tue.
Nous avançâmes jusqu’à rencontrer Shad et Zeyn. Shad déverrouillait une voiture avec la « Keyone » et il se figea en nous voyant. Je les regardai tour à tour. Eux aussi semblaient avoir eu de la compagnie.
— Allons-nous-en.
Il acquiesça et s’installa à l’avant. Zeyn parut inquiet pour Drew, qui avait toujours l’arme dans la main. Je le rassurai du regard et nous entrâmes dans le véhicule.
Quand nous fûmes installés, Shad démarra et je demandai doucement à Drew de me regarder. Il semblait ne pas en revenir. C’était beaucoup trop à encaisser pour lui. Je lui retirai doucement l’arme de la main et la posai à côté de moi avant de prendre sa tête entre mes mains.
— Drew. C’est moi qui l’ai fait. Pas toi. Ça va aller, lui dis-je calmement.
Son regard semblait vide. On y lisait clairement son état de choc.
À cet instant, tout ce que je craignais était qu’il me repousse et me crache au visage en me disant à quel point j’étais un monstre. Cependant, il agit à l’inverse. Il plongea sa tête au creux de mon cou et me serra aussi fort que possible. Je le laissai faire et lui dis des mots réconfortants en échangeant un rapide coup d’œil avec Shad dans le rétroviseur. Son frère se tourna vers nous et planta son regard dans le mien. J’étais bouleversée pour Drew, qui semblait s’être endormi d’un coup, et par ma nouvelle plus grande peur : perdre Drew.
Zeyn se retourna, une expression indescriptible sur le visage. Et cela me fit terriblement mal. C’était comme si mon cœur était plongé dans un bac plein d’aiguilles.
Oui. Ma plus grande peur était de les perdre.
Finalement, je détesterais toujours perdre. Je voulais gagner. Toujours.
Et, sur ce coup-ci, je sentais que mes chances étaient vraiment minimes. Ce type était bien trop fort pour moi.
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